
GÃ©orgie : vers un rÃ©gime autoritaire ? â?? Entretien avec
RÃ©gis GentÃ©

Description

La dÃ©rive autoritaire constatÃ©e en GÃ©orgie ne laisse pas dâ??inquiÃ©ter. Alors quâ??une loi sur
les agents de lâ??Ã©tranger a Ã©tÃ© adoptÃ©e le 14Â mai 2024 en dÃ©pit de lâ??opposition
massive de la population, la perspective des Ã©lections lÃ©gislatives qui se dÃ©rouleront le
26Â octobre prochain soulÃ¨ve de nombreuses questions. Le scrutin sera-t-il libre et Ã©quitableÂ ?
Quelle issue peut-on prÃ©voir, notamment au regard du dÃ©sir dâ??Europe exprimÃ© par la
populationÂ ?

Journaliste indÃ©pendant installÃ© depuis plus de 20Â ans dans
la capitale gÃ©orgienne, RÃ©gisÂ GentÃ© couvre
lâ??actualitÃ© de lâ??ensemble de lâ??espace ex-soviÃ©tique
pour de nombreux mÃ©dias tels que Radio France Internationale
, Le Figaro et France 24. Il a Ã©galement publiÃ© plusieurs
livres, dont le plus rÃ©cent, Volodymyr Zelensky â?? dans la 
tÃªte dâ??un hÃ©ros, est paru enÂ 2022. RÃ©gis GentÃ© a bien
voulu rÃ©pondre aux questions de Regard sur lâ??Est.

L’influence russe est-elle en train de croÃ®tre en 
GÃ©orgieÂ ?

RÃ©gisÂ GentÃ©Â : Non, car perdure en GÃ©orgie une
situation post-coloniale marquÃ©e par une forte dÃ©testation de
la Russie, reflÃ©tÃ©e dans de nombreux sondages. La
population gÃ©orgienne aspire Ã  se rapprocher de l’Europe,
mÃªme si cela ne signifie pas quâ??elle ne veut pas vivre en paix avec la Russie. Mais ce pays est
perÃ§u comme dangereux, il occupe 20 % du territoire gÃ©orgien et adopte une attitude coloniale
mÃ©prisante envers le peuple gÃ©orgien.

La situation en Ukraine est trÃ¨s suivie en GÃ©orgie, qui observe des similitudes avec ses propres
relations avec la Russie. Il n’y a pas de mouvement pro-russe significatif en GÃ©orgie, oÃ¹ peu de
personnes soutiennent rÃ©ellement Moscou, sinon des groupuscules crÃ©Ã©s et soutenus par le
pouvoir gÃ©orgien actuel. Toutefois, une minoritÃ© croissante estime que la Russie devient trop
dangereuse et qu’il est prÃ©fÃ©rable de ne pas la provoquer ou de ne pas dÃ©tÃ©riorer les relations
avec elle. Il en dÃ©coule une prudence notable, liÃ©e Ã  la crainte.

Le gouvernement gÃ©orgien, lui, fait le choix dâ??une politique pro-russe, peut-Ãªtre par adhÃ©sion
mais peut-Ãªtre aussi par crainte, dans lâ??objectif de protÃ©ger le pays. Il me semble toutefois
quâ??on est plus dans une situation de collaboration que de prudence. Cela se manifeste notamment
par une propagande gouvernementale qui critique lâ??Occident sans louer directement la Russie.
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Tbilissi sait en effet que cela serait perÃ§u comme un vÃ©ritable affront par une immense majoritÃ©
de la population qui souhaite que le pays adhÃ¨re Ã  lâ??Union europÃ©enne. C’est une sorte de soft
power nÃ©gatifÂ : le gouvernement caractÃ©rise l’Occident comme dÃ©cadent, ce que fait la Russie
depuis au moins le XIXe siÃ¨cle. L’opinion publique est fortement influencÃ©e par cette
communication gouvernementaleÂ : on a donc une tranche de la population plus anti-occidentale que
pro-russe, et donc prÃªte Ã  accepter la Russie.

Quâ??en est-il du gouvernement GÃ©orgienÂ ?

Le rÃ©gime gÃ©orgien est trÃ¨s particulier, dirigÃ© par un oligarque qui dÃ©tient rÃ©ellement tout le
pouvoir, tandis que le gouvernement n’a pratiquement aucune influence. Par exemple, de nombreux
membres du gouvernement sont d’anciens employÃ©s de BidzinaÂ IvanishviliÂ : le ministre de
l’IntÃ©rieur est l’ancien chef de sa garde personnelle tandis que l’ancien Premier ministre,
aujourdâ??hui prÃ©sident du parti RÃªve GÃ©orgien, IrakliÂ Garibashvili, Ã©tait son homme Ã  tout
faire. Ces personnes n’ont aucune existence politique autonome sans B.Â Ivanishvili, et mÃªme
aucune qualitÃ© pour Ãªtre des hommes politiques. La preuve en est que, depuis 12Â ans que ce
gouvernement est en place, se sont succÃ©dÃ© des dizaines de ministres sans quâ??aucun d’entre
eux n’ait eu dâ??existence politique en dehors du gouvernement. Ils disparaissent
systÃ©matiquement du paysage politique sitÃ´t quâ??ils quittent leurs fonctions officielles. Cela a
Ã©tÃ© le cas, par exemple, des anciens Premiers ministres MamoukaÂ Bakhtadze et
GiorgiÂ Kvirikashvili. Il n’y a donc pas vraiment de gouvernement, seulement un oligarque qui dirige le
pays comme une sorte d’autocratie.

Cet oligarque qui a fait sa fortune en Russie n’a aucun pouvoir officiel, mais c’est lui qui prend toutes
les dÃ©cisions importantes. C’est lui qui a imposÃ© la loi sur les agents de lâ??Ã©tranger pour la
deuxiÃ¨me fois en fÃ©vrier-mars dernier, malgrÃ© l’opposition de son propre gouvernement qui, selon
mes sources, craignait de perdre le soutien de la population avant les Ã©lections d’octobre prochain.
Parler de Â«Â gouvernementÂ Â» est donc un abus de langage. En rÃ©alitÃ©, c’est
BidzinaÂ Ivanishvili qui dÃ©cide de la politique du pays. Il ne possÃ¨de pas seulement une grande
fortune, il sait aussi comment faire fonctionner le pouvoir dans un pays post-soviÃ©tique. Il impose
ainsi sans rÃ©elle opposition des lois historiques qui changent rÃ©ellement la vie du pays et la
trajectoire gÃ©opolitique de la GÃ©orgie.

Pourtant, le niveau de vie et le pouvoir dâ??achat des GÃ©orgiens augmententÂ ? 

Effectivement, une partie de la population vit de mieux en mieux grÃ¢ce Ã  la croissance
Ã©conomique. Cependant, il y a aussi une tranche de la population, plus aisÃ©e, pour qui la libertÃ©
et la vision globale du pays sont tout aussi importantes. Ces personnes voient leur avenir et celui de
leurs enfants avec l’Europe, et non avec la Russie.

Il y a tout de mÃªme des doutes sur la fiabilitÃ© des statistiques produites, qui pourraient Ãªtre
manipulÃ©es. En rÃ©alitÃ©, au cours des deux derniÃ¨res annÃ©es, 240Â 000Â personnes auraient
quittÃ© le pays. Sur une population de 3,7Â millions d’habitants, c’est une part importante. Le motif
majeur de dÃ©part a Ã©tÃ© le facteur Ã©conomique. Par exemple, il y a quelques annÃ©es,
l’Allemagne a accordÃ© des quotas de travail saisonnier dans le secteur agricole pour
5Â 000Â GÃ©orgiens, avec un salaire de 9â?¬ de l’heure. En GÃ©orgie, c’est le salaire moyen d’une
journÃ©e. Il y a eu plus de 100Â 000Â candidatures. Le succÃ¨s de la politique Ã©conomique du
gouvernement n’est donc pas certain. Il y a Ã©galement une inÃ©galitÃ© dans la redistribution des
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richesses au sein de la sociÃ©tÃ© gÃ©orgienne. EnÂ 2023 par exemple, 280Â Porsche ont Ã©tÃ©
vendues en GÃ©orgie, un record pour le pays qui rÃ©vÃ¨le le diffÃ©rentiel entre la partie de la
population qui a du mal Ã  survivre dans un pays oÃ¹ lâ??inflation est effective et celle qui nâ??a
jamais Ã©tÃ© aussi riche.

Les Ã©lections lÃ©gislatives dâ??octobre suscitent-elles lâ??espoirÂ ?

Il est peu probable quâ??on assiste Ã  un changement de cap Ã  lâ??issue des Ã©lections car le
gouvernement contrÃ´le totalement l’organisation du scrutin. Il vient par exemple de changer certaines
rÃ¨gles de l’administration Ã©lectorale. Ce gouvernement est prÃªt Ã  tout pour rester au pouvoir et
imposer son rÃ©gime autoritaire. La loi sur les agents de lâ??Ã©tranger entrera en vigueur cet Ã©tÃ©,
avant les Ã©lections donc, et il est fort probable qu’elle sera utilisÃ©e contre des ONG dont le travail
est d’observer les scrutins Ã©lectoraux, ce qui risque de rÃ©duire considÃ©rablement le niveau
d’observation. Dans ces conditions, il n’est pas certain que la population puisse faire entendre sa voix.

Depuis le dÃ©but des manifestations, le gouvernement utilise de plus en plus la violence et la
brutalitÃ© contre ses citoyens pour imposer la peur. Par exemple, 11Â juin 2023, un jeune homme a
Ã©tÃ© tabassÃ©Â ; or, lorsque les citoyens battus portent plainte, la police ne prend mÃªme pas leurs
dÃ©positions. Ce jeune homme avait Ã©tÃ© menacÃ© le matin mÃªme par le prÃ©sident du
Parlement, ShalvaÂ Papuashvili, et a Ã©tÃ© molestÃ© quelques heures plus tard. Une partie de la
population est totalement exposÃ©e Ã  la violence de l’Ã?tat. Pourtant, pendant les rassemblements,
aucun incident n’a Ã©tÃ© dÃ©plorÃ© du cÃ´tÃ© des manifestants, aucune vitre ni aucune voiture n’a
Ã©tÃ© cassÃ©e ou endommagÃ©e. Certains membres du gouvernement et des sphÃ¨res du pouvoir
ont pourtant encouragÃ© l’usage de la violence contre les manifestants. On parle de grande violence,
y compris contre le chef du principal parti politique dâ??opposition. Il n’y a donc pas de raison de
s’attendre Ã  des Ã©lections Ã©quitables mÃªme si, pour une grande partie de la population, ce
scrutin sera perÃ§u comme celui de la derniÃ¨re chance de s’opposer Ã  un gouvernement pro-russe
et de s’affirmer comme un pays europÃ©en.

Les manifestations rÃ©centes tÃ©moignent de lâ??humeur du pays, avec une forte mobilisation un
peu partout dans le pays, mais sera-ce encore le cas en octobreÂ ? Est-ce que ces gens ne se seront
pas dÃ©mobilisÃ©s d’ici lÃ Â ? Est-ce que le climat de violence et de peur ne va pas faire
disparaÃ®tre cette humeur de rÃ©sistanceÂ ? Si, le 29Â avril lors de la manifestation pro-
gouvernementale, lâ??oligarque B.Â Ivanishvili a promis de rÃ©primer toute opposition, on n’est
encore sÃ»r de rienÂ : est-ce que cette loi sur les agents de lâ??Ã©tranger sera pleinement mise en
Å?uvre cet Ã©tÃ©Â ? Sera-t-elle utilisÃ©e pour rÃ©primer fortement les mÃ©dias indÃ©pendants,
comme en Russie, ou son application sera-t-elle plus soupleÂ ? Pour ma part, je crains une mise en
Å?uvre radicale de ce texte en raison de son illÃ©gitimitÃ©. Le seul moyen de la faire passer est la
force, dans le but de faire changer l’opinion. C’est dÃ©jÃ  le cas avec de plus en plus de personnes
qui considÃ¨rent qu’il ne faut pas s’opposer Ã  la Russie ou qui critiquent de plus en plus l’Occident.
Ces gens sont soumis aux mÃ©dias pro-pouvoir qui voient dans lâ??Occident un monde dÃ©cadent
et souhaitant dÃ©truire l’identitÃ© gÃ©orgienne, implanter la propagande LGBT, voire ouvrir en
GÃ©orgie un second front de la guerre contre la Russie. Le prÃ©tendu besoin de transparence
avancÃ© par le pouvoir pour justifier la loi sur les agents de lâ??Ã©tranger nâ??est quâ??un
prÃ©texte, alors quâ??il y a dÃ©jÃ  15Â lois qui encadrent lâ??activitÃ© des ONG.
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Un rattachement des rÃ©gions sÃ©paratistes est-il Ã  lâ??ordre du jourÂ ? 

La question de la rÃ©intÃ©gration des rÃ©gions Â«Â sÃ©paratistesÂ Â», lâ??Abkhazie et
lâ??OssÃ©tie du Sud, revient progressivement sur la table. Pourtant, la situation reste floue.

Il n’y a pas eu de dÃ©marche officielle Ã  ce sujet, mais on a lâ??impression que certaines
personnalitÃ©s au sein des structures de pouvoir russes et gÃ©orgiennes testent cette possibilitÃ©.
Câ??est un sujet trÃ¨s dÃ©licat car la Russie a annexÃ© 20 % du territoire gÃ©orgien. Câ??est une
forme de Â«Â carotteÂ Â», une stratÃ©gie dÃ©jÃ  utilisÃ©e par la Russie en Ukraine avec le Donbass
et en Moldavie avec la Transnistrie.

La Russie souhaite que ces Ã?tats deviennent des fÃ©dÃ©rations oÃ¹ elle pourrait interfÃ©rer avec
les dÃ©cisions politiques par l’intermÃ©diaire des rÃ©gions sÃ©paratistes, avec des rÃ©gimes
fantoches. Actuellement, nous en sommes seulement au stade du test, mais il nâ??est pas impossible
que cette situation devienne rÃ©elle. Un des scÃ©narios possibles serait lâ??inscription dans la
Constitution gÃ©orgienne du refus dâ??intÃ©grer lâ??OTAN ou lâ??UE en Ã©change de la
rÃ©cupÃ©ration de ces rÃ©gions sÃ©paratistes. Mais nous en sommes encore loin.

La victoire de lâ??Ukraine serait-elle la solutionÂ ?

Le sort de lâ??Ukraine est trÃ¨s important pour la rÃ©gion. Si la Russie perd, elle en sera affaiblie
partout dans lâ??ancien espace soviÃ©tique, Ã  commencer par le Caucase du Sud. En revanche, si
elle gagne, elle pourra rÃ©affirmer sa domination sur la rÃ©gion. Tous ces pays dÃ©pendent donc du
sort de lâ??Ukraine. Cela pousse mÃªme certains GÃ©orgiens Ã  aller combattre en Ukraine, oÃ¹ une
lÃ©gion gÃ©orgienne est prÃ©sente et dÃ©plore une soixantaine de morts.

Vignette : RÃ©gis GentÃ©.

 

* Eliot Khubulov est Ã©tudiant en 2Ã¨meÂ annÃ©e Ã  lâ??Institut libre des Relations internationales
(Paris).
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